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					- Il est encore temps de renoncer, Thérèse. Mais je te rappelle quand 
même qu’il n’y a pas de retraite par capitalisation sans capital.
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			L’auteur

			Paul Younès est directeur général de l’Union Financière de France (UFF), banque pionnière et leader en gestion de patrimoine en France. Après vingt-cinq ans passés au sein de grands groupes d’assurance à des fonctions marketing, commerciales et management, en 2009, il rejoint l’UFF, dont il prend la direction générale en 2014.

		

	
		
			Introduction

			Le métier de conseiller en gestion de patrimoine est un des plus compliqués que je connaisse. Tout à la fois commercial, psychologue, financier, agent immobilier, confident, comptable, assistante sociale, pompier, ami de la famille, diplomate, il est dévoué à ses clients, disponible pour eux n’importe quand et possède un sens inné de l’écoute et de l’empathie. Il a une connaissance et une compétence dans des domaines aussi variés que le droit, la fiscalité, la finance, l’assurance, la protection sociale, l’immobilier, mais c’est avant tout sa personnalité qui fait sa valeur.

			Quand on parle gestion de patrimoine, on parle argent. On pense d’abord aux meilleurs placements du moment, aux fonds actions les plus rentables, aux meilleures enveloppes possible : livret A, PERP, Madelin, assurance-vie, PERCO, article 83, article 39, PEE, PEA, PEL… On évoque les enveloppes fiscales les plus intéressantes, le Malraux, le Girardin, les SOFICA, la loi TEPA… On s’intéresse aux optimisations possibles de patrimoine, aux créations de sociétés civiles immobilières.

			C’est logique puisque, spontanément, tous ceux qui veulent optimiser leur patrimoine posent exactement les mêmes questions, qui portent, toutes, sur des sujets d’argent : où dois-je investir ? Comment dois-je épargner ? Que faire pour payer moins d’impôts ?…

			C’est dans l’ordre des choses car, il faut le reconnaître, la grande majorité des conseillers vous parlent d’abord de placements financiers, pour placer leurs produits ou ceux de leurs banques.

			C’est logique et naturel, mais ce n’est pas le métier des conseillers en gestion de patrimoine.

			Notre métier consiste presque à ne pas répondre à ce genre de questions.

			Nous n’y répondrons pas car il n’existe pas de meilleur placement dans l’absolu. Un placement qui sera bon pour vous pourra être mauvais pour votre voisin. Un placement peut vous être bénéfique aujourd’hui, mais sans intérêt demain. Tout dépend de vous. De votre trajectoire. Comme disait Sénèque : « Il n’y a pas de vent favorable pour ceux qui ne savent où ils vont. »

			Voilà le point essentiel : où voulez-vous aller ? Que voulez-vous construire dans votre vie ? Que voulez-vous pour vos enfants ? Comment envisagez-vous l’avenir ? Quels sont vos angoisses, vos soucis, vos joies et vos espoirs ? Qu’est-ce qui vous rend heureux ?

			C’est de vous dont nous vous parlons : de vous d’abord, de vous toujours. Personne ne sait très clairement ce qu’il attend exactement et précisément de la vie avant d’y avoir réfléchi longuement et il est difficile d’y parvenir sans aide, sans cadre. Nous sommes là pour vous aider à établir la liste de vos priorités, puis à les atteindre, une par une, dans la mesure du possible, en vous guidant dans les méandres des placements financiers ou immobiliers, certes, mais aussi et surtout dans la complexité extrême du droit français, qui peut vous amener, en toute bonne foi, à déshériter en partie vos enfants, à léser votre conjoint ou à payer plusieurs fois des droits de succession. Nous sommes là pour vous aider à utiliser le droit fiscal de façon optimale, mais aussi à identifier quel investissement sera le plus adapté à votre profil, à vos objectifs, et à faire le point régulièrement pour vérifier que vos aspirations n’ont pas changé brusquement. Nous sommes là pour vous aider à ne plus avoir d’angoisses existentielles, à ne plus vous inquiéter de ce qui va se passer… quand vous ne serez plus là.

			
				
					
						« Il n’y a pas de vent favorable pour ceux qui ne savent où ils vont. » Sénèque

					
			

			Par exemple, à quoi sert de gagner 10 % sur un placement en actions si vous avez de jeunes enfants et n’avez rien prévu au cas où vous seriez amené à disparaître ? À quoi sert d’avoir économisé 5 000 € d’impôts si vous ne récupérez rien de votre placement à son terme ? À quoi sert d’économiser toute sa vie pour laisser un beau patrimoine à vos héritiers si vous n’avez pris aucune disposition pour leur éviter de revendre ce patrimoine lorsqu’il faudra payer les droits de succession ?

			L’objectif premier du conseil en gestion de patrimoine n’est pas de vous faire gagner de l’argent. Il a pour but de vous rendre heureux. Car – est-ce vraiment surprenant ? – les gens sont plus intéressés par leur bien-être que par l’argent.

			Moi, banquier, je serais en train de vous expliquer que l’argent ne ferait pas le bonheur ? Je n’en suis pas loin, mais attention : la vie financière doit être en cohérence avec nos idéaux.

			Notre métier est basé sur l’expérience de la vie, de nos vies. Nous savons ce qui va se passer dans l’existence d’un être humain et pouvons même chiffrer les probabilités que tel ou tel événement se produise. Nous savons par exemple que le bonheur suit une courbe en U et que vous connaîtrez un plancher aux alentours de 45 ans après un pic de bonheur dans l’enfance et, à nouveau, vers 70 ans. Nous savons quelles sont vos chances de vous marier, de divorcer, de vous remarier, d’avoir des enfants, quelle est votre espérance de vie. Chaque vie est unique, heureusement, mais s’inscrit néanmoins dans une série limitée de scénarios connus d’avance.

			Notre rôle consiste à vous faire prendre conscience de cela et de vous montrer que tous les événements subis ou choisis de votre existence auront un impact sur votre niveau de vie. Ces impacts peuvent être simulés, anticipés. La manière d’organiser, de planifier vos affaires d’argent et les décisions que vous prendrez plus ou moins tôt seront décisives. Si vous savez, grâce aux nouveaux outils mis en place par l’État, que votre retraite s’élèvera à 3 000 € par mois, mais que, parallèlement, votre conseiller, grâce aux logiciels dont il dispose, calcule que votre train de vie au moment où vous arrêterez de travailler sera de 4 500 € – parce que vos enfants entreront à l’université, par exemple –, alors il faut vous y préparer de façon à épargner sur les bons produits, le plus longtemps possible, pour obtenir une retraite complémentaire de 1 500 € par mois, au moment où vous en aurez besoin. C’est aussi simple que cela mais encore faut-il y penser !

			Il n’est jamais amusant d’envisager de vieillir, il n’est jamais facile d’investir de l’argent sur le long terme alors que l’on pourrait le dépenser tout de suite. La grande majorité d’entre nous répugne à faire ce qu’il faut pour sa santé financière, parce que ce n’est pas obligatoire, parce que c’est ingrat, compliqué, que l’on pourra s’en occuper demain. De la même façon qu’il vous faut parfois un coach pour arrêter de fumer, de boire ou pour maigrir, il vous faudra, et de plus en plus, un coach patrimonial pour vous accompagner sur ce long chemin de la santé financière. Le bon conseiller en gestion de patrimoine doit vous permettre de mieux appréhender, de mieux formuler, de mieux comprendre vos choix de vie et leurs implications… puis de vous aider à prendre vos décisions. À basculer dans le réel.

			Passer à l’acte : c’est sans doute cela, le plus important. C’est notre fonction essentielle, largement méconnue et sous-estimée. Car un conseil, si pertinent soit-il, n’a de valeur que s’il est mis en pratique. Le rôle du conseiller est de veiller à ce que la stratégie patrimoniale définie avec vous et acceptée par vous soit bel et bien appliquée dans les faits. Voilà qui explique que les robo-advisors* ne sont, ce n’est pas leur faire injure de l’affirmer, qu’un outil, une aide, une facilité, et nullement une menace pour notre profession.

			J’ai voulu écrire ce livre car j’ai ressenti le besoin d’expliquer en quoi consistait vraiment notre métier et en quoi, dans un avenir proche que l’on voit se dessiner, il se montrera absolument essentiel dans notre société telle qu’elle évolue : une société dans laquelle l’espérance de vie pourrait augmenter jusqu’à atteindre 150 ans – les travaux sont en cours au niveau mondial –, dans laquelle les retraites ne cessent de diminuer, dans laquelle les carrières ne se font plus d’une traite dans la même entreprise et sans aucun à-coup, dans laquelle les familles se composent et se recomposent. Une société complexe, réglementée, légiférée, dans laquelle nous pouvons vous guider.

			
				
					* Robots qui vous prodiguent des conseils d’investissement sur la base 
d’algorithmes sophistiqués sans intervention humaine.

				

			

		

	
		
			Chapitre I

			ON A TOUS BESOIN D’UN CONSEILLER 
EN GESTION 
DE PATRIMOINE
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Un conseiller en gestion de patrimoine est un guide financier capable de vous aider à construire un patrimoine, à le valoriser et à le transmettre, pour vous mettre à l’abri autant que possible des aléas de l’existence.

		

	

1 – Pourquoi avoir un conseiller ?

UN GAIN APPRÉCIABLE : LE TEMPS !

Le temps, c’est de l’argent. Mais l’inverse est également vrai : l’argent, c’est du temps. Et le temps passé à faire autre chose qu’à travailler doit être du temps pour soi, pour sa famille, pour ses amis, pour prendre du plaisir et non pas du temps passé à se soucier de gérer son argent. Et en laissant un conseiller s’occuper de faire fructifier votre patrimoine, vous aurez d’autant plus les moyens d’en profiter.

Un conseiller en gestion de patrimoine est un guide financier capable de vous aider à construire un patrimoine, à le valoriser et à le transmettre, pour vous mettre à l’abri autant que possible, vous et vos proches, des aléas de l’existence. Un professionnel qui connaît à la fois la finance et le droit, qui peut parler assurances, immobilier et fiscalité. Le terme de conseiller en gestion de patrimoine est peu satisfaisant car il est austère, réducteur, et ne traduit pas suffisamment l’aspect humain capital de cette profession. Votre conseiller va vous accompagner votre vie durant dans vos prises de décisions, chez le notaire, fera le lien avec le Trésor public. Il va discuter avec votre expert-comptable si une situation inédite nécessite son expertise, trouver avec vous des biens immobiliers, se charger de l’aspect administratif de leur acquisition, négocier votre prêt bancaire s’il sent que votre banquier pourrait faire un petit effort supplémentaire… Pour cela, il a besoin de toute votre confiance. Il n’est ni un prêtre ni un médecin, et, pourtant, il est un peu des deux. Ses clients se confient entièrement à lui, en toute confidentialité. Il ne juge personne ! Il établit juste un diagnostic pour rétablir la situation si nécessaire, ou pour prévenir d’éventuelles difficultés – qui, le plus souvent, ne manqueront pas de se présenter.

Car lors de certains moments pénibles de l’existence, assez douloureux, la présence d’un conseiller vous sera d’autant plus précieuse. Il en est un, souvent désagréable, qui revient chaque année : la déclaration de revenus, que votre conseiller peut vous aider à établir si vous le désirez. D’autres instants clés n’arrivent qu’une fois au cours de l’existence : la retraite, l’organisation de sa succession ou encore la transmission de ses biens. Nous sommes tous et toutes condamnés à passer par ces étapes. Or, elles ne supportent pas l’improvisation. 

Par exemple, il y a quelques mois, un ami me demande de recevoir l’une de ses connaissances, un homme d’affaires expatrié à Paris. Ses revenus sont très confortables, il a un train de vie luxueux, adore faire la fête et est d’une grande générosité avec ses amis – et les amis de ses amis. Sauf qu’à 60 ans… il n’a jamais épargné. Pas un euro ! Il n’est même pas propriétaire de sa résidence principale. J’étais décontenancé. Quand il partira à la retraite, dans quelques années, la chute va être terriblement douloureuse. Je l’ai confié à l’un de mes meilleurs conseillers, mais j’ai déjà la certitude que les efforts qu’il va devoir fournir pour rattraper toute une vie de cigale vont être terribles. Il en est bien conscient : « J’ai besoin d’un coach qui s’occupe beaucoup de moi ! » m’a-t-il confié. C’est dommage : cela aurait été bien plus facile, et bien plus efficace, en s’y prenant il y a seulement 10 ou 20 ans…

Les conseillers savent, parce qu’ils ont tous vu des cigales souffrir de devoir devenir fourmis à la toute fin de leur vie, que rien n’est plus désagréable que d’avoir, soudain, l’impression que le ciel nous tombe sur la tête. Mais aussi – surtout ! – ils savent qu’un événement mal anticipé peut mettre vos finances en grave péril et que votre vie tout entière peut basculer. Vous aviez une vie bien réglée, plutôt confortable, et brutalement tout change. Parfois provisoirement, parfois plus durablement. Une promotion, un nouveau poste, une augmentation de salaire, un marché qui s’ouvre, c’est merveilleux. Mais les impôts suivent la même courbe ascendante, et ils ne font pas de cadeaux. Si rien n’a été prévu à l’avance, impossible de prendre des dispositions en catastrophe, et l’addition, surtout si l’on n’a pas pensé à mettre un peu d’argent de côté, peut être élevée. La retraite, on en rêve ou on la redoute, on l’espère ou on la repousse, parfois jusqu’à l’extrême limite d’âge, mais elle finit inéluctablement par arriver. Et voilà que les revenus baissent de 30 %, 50 %, voire de 70 % pour certains chefs d’entreprise ou professions libérales. Enfin, un décès, c’est d’abord un chagrin, un deuil. C’est aussi beaucoup de frais… et des histoires de famille parfois sans fin quand rien n’a été prévu.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Pour pouvoir bénéficier d’une pension de réversion (retraite Sécurité sociale), il faut remplir plusieurs conditions cumulatives : avoir été marié (ni le concubinage ni le PACS n’ouvrent droit à la réversion), avoir au moins 55 ans et des ressources ne dépassant pas le plafond de 2 080 fois le SMIC horaire, soit 19 988,80 € pour une personne vivant seule pour 2015.



 

Anticiper, voilà le maître mot. Et plus on anticipe, plus les avantages financiers seront importants. En effet, à rendements identiques, il est bien plus efficace d’épargner 200 € par mois pendant 30 ans que 400 € pendant 15 ans. L’apport financier sur la période est rigoureusement le même, pourtant le premier disposera d’un capital de 114 000 € alors que le second de seulement 89 000 €*.

Le temps, c’est de l’argent. Prenons l’épargne en vue de la retraite, par exemple. Si l’on s’astreint à mettre 300 € de côté chaque mois pendant 25 ans, alors, à la retraite, on aura accumulé un capital de 130 000 €, ce qui pourra livrer un complément de 325 € par mois pour ses vieux jours. En revanche, si l’on ne s’y prend que 10 ans à l’avance, alors il faudra mettre 955 € par mois de côté pour arriver au même résultat**. Tout le monde ne peut pas épargner une telle somme. Alors que placer 300 € par mois pendant 25 ans est, pour un cadre, relativement indolore.


Si vous n’avez pas un 
besoin immédiat de votre épargne, ne pourriez-vous 
pas en placer une partie sur 
le long terme en Bourse, sur des valeurs aussi prometteuses que l’eau, le luxe ou le vieillissement de la population ?



Amandine est un excellent exemple d’anticipation. Cette jeune maître de conférences de 33 ans dans une université du nord de la France a rencontré son conseiller en gestion de patrimoine il y a 10 ans tout juste – à un âge très inhabituel pour déjà faire appel à un conseiller, mais sa mère étant cliente depuis très longtemps, elle a vu comme une évidence de faire appel à nous. Elle était encore étudiante en thèse, mais gagnait déjà sa vie : entre son allocation de thèse et quelques heures d’enseignement, elle touchait entre 1 600 et 1 700 € net mensuels à 23 ans. « J’avais un objectif, inébranlable depuis mes 13 ans, quand j’ai commencé à mettre de l’argent de côté : je voulais acheter ma maison. » Immédiatement, le conseiller lui demande d’ouvrir un PEA, et, 5 ans plus tard, en couple, maman d’une première petite fille, Amandine signe chez le notaire pour l’acquisition d’une maison dans l’un des quartiers résidentiels de sa ville natale. Mais une fois son rêve d’adolescente réalisé, d’autres ambitions viennent peu à peu le remplacer. À court terme d’abord : Amandine, qui a eu une deuxième fille, craint désormais des impôts très élevés. « Aujourd’hui, ma dernière a 3 ans et est entrée à l’école. L’an prochain, nous n’aurons plus de crédit d’impôt pour frais de garde. Or, mon mari et moi sommes cadres, nous gagnons très correctement notre vie tous les deux, donc nous sommes un peu inquiets. » Là encore, le conseiller a proposé une solution rapide : l’achat d’un appartement en loi Pinel, réalisé fin 2015, un outil adapté pour le problème immédiat de ce couple. Mais la jeune femme voit aussi le très long terme, au-delà de sa propre vie : « Je n’ai plus de soucis pour ma retraite : mes parents, alors qu’ils n’avaient pas de revenus très élevés, ont bien géré leur budget, et j’hériterai de plusieurs appartements. Avec ma maison et l’investissement locatif que nous venons de faire, je suis sortie d’affaire. » En revanche, elle veut maintenant mettre ses filles à l’abri : « Je veux sécuriser leur avenir. Je ne sais pas si l’université sera toujours gratuite quand elles seront en âge d’y aller, ni ce qu’elles pourront vraiment espérer toucher comme retraite, encore moins à quel âge. Je veux les protéger. » Heureuses petites filles.

Un gain confortable : l’argent !

Mais moi, ai-je vraiment besoin d’un conseiller, me direz-vous ? Après tout, mettre de l’argent de côté pendant toute sa vie, c’est quelquefois contraignant, parfois un gros effort, mais on n’a besoin de personne pour y penser tout seul ! Et puis, ajouterez-vous, tout le monde connaît, grosso modo, les principaux produits d’épargne et votre banquier peut vous diriger, s’il ne l’a pas déjà fait, vers des livrets ou une assurance-vie. C’est vrai ! Mais très vite, pour peu que vous vous penchiez quelques minutes sur la question, vous comprendrez qu’il y a des possibilités bien plus rentables pour construire son patrimoine. À condition de bien maîtriser les caractéristiques et le fonctionnement des placements financiers… Ainsi, un plan d’épargne logement est intéressant, mais n’auriez-vous pas plutôt intérêt à souscrire un crédit immobilier pour acquérir de l’immobilier locatif ?
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